
Chers associés, nous voilà de retour avec ce bul-
letin de l'Apostolat de la Prière après quelques 
mois d'absence. Nous vous remercions pour le 

soutien que vous nous apportez par vos prières et 
qui nous permet de faire paraître ce nouveau 
numéro. Comme nous le savons, les temps de Dieu 
ne sont pas les nôtres, et nous espérons pouvoir at-
teindre une parution régulière. Que votre prière soit 
donc persévérante !

Ce nouveau numéro, englobant les mois de 
novembre et décembre, permettra d'alimenter nos 
réflexions sur la dévotion que chacun de nous doit 
avoir envers les âmes du purgatoire, âmes 
qui possèdent la grâce de Dieu et ne 
peuvent plus la perdre. Elles réclament 
cepen dant sans cesse le soulagement 
que seule l'Église militante peut leur 
apporter... Grâce à nos bonnes 
œuvres accomplies en faveur de 
ces âmes, le regard de Dieu se 
penchera sur nous et ainsi nous 
pourrons obtenir de nombreuses 
grâces pour notre avancement 
dans la vie spirituelle. Le mois de 
décembre sera une période d'in-
vitation à être apôtre de l'hu-
milité par l'exem  ple, et non pas 
essentiellement par les paroles... 
c'est par la pratique de cette vertu 
que nous devons disposer nos âmes 
à la belle fête de Noël.

Le soulagement des âmes du purgatoire

La vie que nous possédons actuellement sur cette 
terre n'est pas toujours considérée à sa juste valeur.

Les fatigues, les contrariétés, les incompréhensions, 
l'injustice et la confusion assez généralisée (dans le 
domaine médical, morale, religieux...) sont des fac-
teurs qui influencent notre perception de la vie ici-
bas. Une crise de l'autorité à tous les niveaux (social 
et religieux) impacte grandement le sens de la vie. 
Tout cela interfère dans l'accomplissement de la 
volonté de Dieu. Cela cause du relâchement, de la 
tiédeur, de la méfiance qui porte parfois jusqu'à 
considérer Dieu comme injuste !

La vie chrétienne sait tirer profit de toute situa -
tion. "Qui [selon les paroles de saint Paul, Rom. VIII, 

35-39], nous séparera de l'amour du Christ ? la détresse ? 
l’angoisse  ? la persécution  ? la faim  ? le dénuement  ? le 
danger ? le glaive ? [...] J’en ai la certitude : ni la mort ni 
la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, ni le 
présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni 
les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous 
séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ JÉSUS 
notre Seigneur." En réponse à tous ces maux "nous 
proclamons, à la suite de l'Apôtre, un Messie crucifié" [I 
Cor. I,23].

En ce mois de novembre, nous pouvons nous 
tourner vers ces âmes  qui ont quitté la terre. 

Toutes sans exception se sont retrouvées, 
comme il en sera de même pour chacun 

de nous un jour, en face de ces ques-
tions : Qu'as-tu fait de ta vie ? Qu'as-

tu fait du temps mis à ta disposi-
tion ? As-tu mené le bon combat ? 
Quel trésor as-tu convoité  ? (Mt 
VI, 21) As-tu fait fructifier les ta -
lents que tu as reçus ? 
Peu importe l'époque, ces mêmes 
questions seront posées à 
chacun, et en fonction de la ré-
ponse un sort différent :
- LE CIEL pour les saints qui ont 
pratiqué de façon héroïque les 

vertus chrétiennes et ont lutté 
sans cesse pour se conformer à la 

volonté de Dieu en tout temps ;
- LE PURGATOIRE, pour ceux qui bien que 

"morts dans le Seigneur" (Ap. XIV, 13) 
ont gaspillé par moment le temps, les ta -

lents, les occasions de mérite offertes par 
Dieu !

- L'ENFER pour tous ceux qui auront choisi de se sous-
traire au vrai but de la vie et des moyens à prendre 
en conséquence, par esprit d'orgueil, de rébel lion, 
allant jusqu'à la haine de Dieu.

Considération des âmes séparées

LES SAINTS DU CIEL peuvent nous aider parce qu'ils ne 
sont plus dans l'obscurité de la Foi. Saint Paul rap-
pelle cette vérité : "Nous voyons actuellement de 
manière confuse, comme dans un miroir ; ce jour-là, nous 
verrons face à face." (I Cor, XIII, 12). Que voient-ils ? 
Dieu Lui-même, récompense de tous leurs labeurs. 
Ils n'espèrent plus ! Ils sont dans la pos ses sion de la 
promesse faite par Dieu à ceux qui persévèrent 
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III- Indulgences exceptionnelles pour les premiers 
jours de novembre :

 Durant l’Octave de la Commémoration des fidèles 
défunts (du 2 au 9 novembre), indulgence plénière 
pour la visite d’un cimetière en récitant une oraison 
quelconque même mentale pour les défunts  : une 
fois par jour, aux conditions habituelles.
 Le 2 novembre ou le dimanche qui suit (donc dans 
l’Octave, ou l’un ou l’autre)  : indulgence plénière 
pour la visite d’une église ou oratoire public en 
récitant 6 Pater - Ave - Gloria. On peut gagner l’indul -
gence plénière autant de fois qu’on le fait (toties 
quoties).

IV- L’Acte héroïque de charité en faveur des âmes 
du Purgatoire :

Ceux qui font cet acte peuvent gagner une indul -
gence plénière aux conditions habituelles :
 toute l’année à chaque communion dans une 
église ou oratoire public ;
 tous les lundis pour l’assistance à une Messe en 
faveur des âmes du Purgatoire (si c’est impossible, le 
dimanche qui suit).

Quelques exemples

Les miracles restent toujours des arguments suffi -
sants pour défendre la vérité, la vérité de notre Reli-
gion. À Rome, il y a l'église du Sacré-Cœur du suffra -
ge (image ci-dessous) où se trouve un musée des âmes 
du purgatoire. Voici quelques exemples de ce qu'il 
est possible de voir encore aujourd'hui : 

 1) Empreinte de 
trois doigts laissée le 
dimanche 5 mars 1871 
sur le livre de dévo-
tion de Marie Zagan ti 
de la paroisse de saint 
André de la Butte de 
Berni (Ri mini, IT), de 
la défunte Palmira 
Ras telli, sœur du curé, 
morte le 28 décembre 
1870, qui demandait, 
par l'intermédiaire de 
son amie, à son frère 
don Sante Rastelli, 
l'offrande d'une Mes -
se.

 2) Apparition, en 1875, de Louise Le Sénèchal, 
née à Chanvrières, morte le 7 mai 1873, à son mari 
Louis Le Sénèchal, dans leur maison de Ducey 
(Manche, FR) pour lui demander des prières et 
laissant comme signe l'empreinte de cinq doigts 
sur son bonnet de nuit. Selon le récit authentique 
de l'apparition, la brûlure sur le bonnet a été faite 
par la défunte Le Sénèchal pour que son mari puisse 
affirmer grâce à un signe visible, à sa fille, la de-
mande de célébrer une Messe.

jusqu'au bout. Le combat contre le péché, la lutte 
contre le défaut dominant en vaut la peine...

LES ÂMES SOUFFRANTES DU PURGATOIRE nous expriment 
l'importance de bien vivre ici-bas pour éviter les 
flammes purificatrices. Elles sont venues à plusieurs 
reprises demander de l'aide parce que les douleurs 
qu'elles subissent sont bien plus grandes que celles 
présentes sur cette terre. 

LES ÂMES DAMNÉES en enfer, quant à elles, n'ont compris 
pleinement que trop tard l'erreur commise, ainsi que 
toutes les occasions que la Providence divine avait 
disposé pour les amener ou ramener dans le droit 
chemin et qu'elles n'ont pas voulu prendre au vol.

Que la Mère de NOTRE-SEIGNEUR, NOTRE-DAME DU BON 
CONSEIL, nous aide pendant ce mois de novembre à 
comprendre les grandes vérités de Foi touchant les 
fins dernières ("Novissimi"). L'Apostolat de la Priè -
re, à travers la récitation du chapelet et plus spéci-
fiquement de la dizaine unie à l'intention du mois de 
novembre (LA LIBÉRATION DES ÂMES DU PURGATOIRE DÉLAIS-
SÉES, SPÉCIALEMENT CELLES CRÉÉES LA MÊME ANNÉE QUE MOI), 
est une occasion de soulager les âmes souffrantes du 
purgatoire et d'obtenir à travers cet acte de charité 
des lumières pour ne jamais perdre de vue l'essen-
tiel de la vie : garder et développer la vie de la grâce 
en nous.

Nous profitons de ce numéro pour vous 
rappeler différentes dévotions indulgenciées 

pour les âmes du purgatoire.

I- Indulgences que l’on peut faire durant toute 
l’année :

 Requiem æternam etc. : 300 jours chaque fois.
 Pie Jesu Domine, dona eis requiem sempiternam  : 300 
jours chaque fois.
 Matines et Laudes de l’Office des Morts  : 7 ans  ; 
plénière si 30 jours consécutifs (aux conditions 
habituelles).
 Un nocturne et Laudes de l’Office des Morts : 5 ans.
 Vêpres de l’Office des Morts : 5 ans.
 De profundis : 3 ans [5 ans pendant novembre].
 Pater – Ave – Requiem : 3 ans.
 Miserere : 3 ans.
 Dies Iræ : 3 ans.
 Visite d’un cimetière associée à n’importe quelle 
prière même mentale pour les défunts : 7 ans.
 Récitation de n’importe quelle prière ou exercice 
de piété pour les défunts avec l’intention de conti -
nuer pendant 7 ou 9 jours : 3 ans, une fois par jour ; 
plénière aux conditions habituelles si récitées du -
rant les 7 ou 9 jours consécutifs.

II- Indulgences propres à tout le mois de novembre :

N’importe quelle prière ou exercice de piété pour les 
défunts : 3 ans une fois par jour ; plénière si tous les 
jours du mois (aux conditions habituelles).



 3) Photographie d'une empreinte laissée par la 
défunte Leleux sur la manche de la chemise de 
son fils Joseph lors de son apparition, la nuit du 
21 juin 1789, à Wodecq (Belgique). Selon le récit du 
fils, la mère était morte depuis 27 ans, lors -
qu'elle est apparue, après que son fils ait entendu 
pendant 11 nuits consécutives des bruits qui 
l'avaient effrayé et rendu quasiment malade. Sa 
mère lui rappelait les obligations de saintes 
messes, lors du leg paternel, et lui reprochait sa 
vie désordonnée, le priant de changer de conduite 
et de tra vailler pour l'Église. Elle lui posa donc la 
main sur la chemise, laissant l'empreinte très 
visible. Joseph Leleux se reprit et fonda une con-
grégation.

 4) Empreinte de feu que le défunt Joseph Schitz, 
touchant avec l'extrémité des cinq doigts de la 
main droite, un livre de prière en allemand, de 
son frère Georges, le 21 décembre 1838, à Sarralbe 
(Lorraine). Le défunt demandait des prières de suf-
frage pour réparer le peu de piété qu'il eut pen -
dant sa vie.

Il y a également d'autres exemples que vous pourrez 
retrouver facilement en effectuant une recherche 
sur internet. 

Ne laissons pas les âmes du purgatoire seules face à 
leurs douleurs purificatrices ! 

L'humilité

L'origine de toutes ces souffrances infligées aux 
âmes du purgatoire, ne se trouve que dans l'orgueil. 
C'est effectivement par orgueil que le péché, acte 
désordonné, est commis  : par oubli volontaire ou 
mépris de la parole de Dieu. C'est pour cela que 
nous avons besoin de pratiquer la vertu contraire, 
de multiplier les actes de cette même vertu qu'est 
l'humilité. 

Non le "moi", mais Dieu

Comme nous l'avons déjà rappelé, l'humilité ne 
consiste pas dans la négation ou dans l'ignorance 
des propres qualités, mais dans la non-exaltation de 
celles-ci, en les regardant avec une lentille d'agran-
dissement, et comme si elles étaient des choses pro-
pres et non pas un pur don de Dieu  ; dans le 
non-attachement du cœur, mais s'en servant, au 
contraire, pour s'élever à Dieu ; dans la fuite des ap-
plaudissements et de la gloire, qui ne revient seule -
ment qu'à Dieu. Notre nature, corrompue par l'or -
gueil, quand elle découvre en elle quelque petite 
chose belle, quand elle fait belle figure, quand elle 
est applaudie, tend spontanément à agrandir ses 
propres qualités et à s'enfermer dans l'admiration 
d'elle-même : les dons de Dieu servent alors à nous 
éloigner de Lui plutôt que de nous en rapprocher. 
[MARIA SANTISSIMA NEL VANGELO (La Très-Sainte Vierge MARIE 
dans l'Évangile), Landucci, p. 74.]

Sainte Gemma Galgani (1878-1903)

"Faites prier toutes les âmes saintes pour que, 
malgré ma bassesse et mon indignité,

JÉSUS soit glorifié dans ma pauvre âme"

Cette prière de Sainte Gemma est tirée du livre : "La 
bienheureuse Gemma Galgani, la stigmatisée de Luc-
ques" (par les RR. PP. Germano et Félix, C.P., ed. 
1933), de même que tout ce qui suit. 

Saint Augustin (354-430) disait ceci : "Voulez-vous 
connaître le premier degré de sainteté ? C'est l'humilité  ; 
le second ? l'humilité ; le troisième ? l'humilité. Autant de 
fois que vous renouvellerez votre demande, autant de fois 
je répondrai  : l'humilité." L'orgueil, en effet, principe 
funeste de tous les vices, éloignent l'homme de Dieu, 
tandis que l'humilité, mère féconde de toutes les 
vertus, l'en approche. Cette profonde doctrine était 
celle de Gemma. Quelques instants avant de mourir, 
priée par une sœur infirmière de lui indiquer la plus 
importante des vertus et la plus chère à Dieu, elle 
répondit avec vivacité  : "L'humilité, l'humilité car 
elle est le fondement de toutes les autres". [Introduc-
tion du chap. XIII sur l'humilité, p. 167.]

MÉDITATION DES GRANDES VÉRITÉS
Il y eut une prédication qui toucha fortement la 
jeune Gemma et qui resta gravée à jamais comme 
cause de sa grande humilité : "Pendant la retraite 
qu'elle fit à l'âge de treize ans dans l'Institution Guerra, 
Gemma entendit le prédicteur répéter avec insistance : 
"Souvenons-nous que nous ne sommes rien, et que Dieu 
est tout." [p.168] C'est une connaissance surnaturelle 
de son néant, indispensable à toute personne qui 
désir efficacement consolider les fondements de sa 
vie spirituelle.

"JE NE VEUX PAS DE LOUANGE"
Un jour sa tante Elisa lui avait demandé de peindre 
un tableau pour donner à son père une preuve de 
son habileté. "Oui, répondit-elle, et puis vous le 
mettrez au salon pour dire à tout venant : «  C'est 
Gemma qui l'a fait ». Cela est de la vaine gloire et je 
ne veux pas m'y prêter. Ainsi, dernièrement, vous 
m'avez louée pour l'initiale que je vous ai brodée  ; 



j'en suis restée peinée. Je ne veux pas de louanges. Je 
ne les aime pas". [p.170]

"JE VOUDRAIS ÊTRE TENUE PAR TOUS POUR UNE ESCLAVE"
L'humble vierge était confuse et souffrait même des 
moindres prévenances dont elle se jugeait indigne. "Je 
demande à JÉSUS, écrivait-elle, de la patience à l'égard 
de la bonne tante. Elle est pour moi pleine d'atten-
tions, alors que je n'en voudrais aucune. Si vous 
voyiez, Père ; en certaines choses elle me pré fère aux 
autres  ; elle va jusqu'à me chauffer le lit. Sont-ce là 
des choses à faire pour moi ? pour moi qui mériterais, 
n'est-ce-pas, selon l'expression de mon confesseur, 
d'être traitée comme un simple oiseau de basse-cour. 
On me comble de prévenances. Si du moins je savais 
dire merci  ! Si mes froides prières pouvaient être de 
quelque utilité à ceux qui me font du bien  ! Je 
voudrais être tenue par tous pour une esclave. [p.174]

ELLE SAVAIT SE DIMINUER PLUTÔT QUE DE S'AGRANDIR 
À SES PROPRES YEUX

Elle se croyait, par son infidélité aux grâces divines, 
la cause initiale de tout désordre survenant autour 
d'elle, et même des désagréments les plus ordinaires 
de la vie. Volontiers elle eût supplié, comme Jonas, 
qu'on l'enleva de ce monde, pour éviter aux autres 
de souffrir par sa faute. [p.177]
Cette recherche de l'humiliation et de l'oubli avait 
pour principe, nous l'avons vu, la connaissance 
surnaturelle de son néant et la conviction de son in-
fidélité aux grâces divines. [p.180]

"CHÂTIEZ-MOI DONC, 
POURVU QUE VOUS M'ENLEVIEZ LE POIDS DE MES PÉCHÉS"

Autour de la sainte, tout le monde se demandait en 
quoi elle pouvait offenser Dieu... sa mère adoptive af-
firmait cela  : "Je ne crois pas que chez nous elle soit 
tombée dans une seule faute vénielle." Et pourtant 
son âme était sans cesse tourmentée par l'angois se de 
ne pas plaire à JÉSUS  : "Est-il possible, disait-elle, é -
trein te par l'angoisse, est-il possible que JÉSUS soit 
content de moi ? oh  ! Comme souvent je rougis et je 
tremble, en me voyant si impure devant JÉSUS qui est 
la pureté même. Je l'ai bien des fois méconnu ; je lui ai 
tourné le dos lorsque sa tendre voix m'appelait. Mon 
Père, demandez à JÉSUS, sans vous lasser, miséricorde 
pour mon âme  ; implorez le pardon de mes péchés. 
Dites à JÉSUS que pour réparer mes fautes, mille tour-
ments du corps et de l'âme me paraîtront peu de 
chose. O mon Dieu, le châtiment, si terrible qu'il soit, 
n'égalera jamais ma culpabilité. Châtiez-moi donc, 
pourvu que vous m'enleviez le poids de mes péchés, 
qui m'opprime et m'écrase. Malheur à moi, si une 
seule minute je perdais de vue mes iniquités." [p.182]

Voici donc un bon mode d'emploi pour acquérir 
cette belle vertu de l'humilité. Multiplions les actes 
de cette vertu pour qu'elle devienne comme conna -
tu relle, et non pas pesante à pratiquer.

Admiration des saints

Dans la vie des saints, il y a parfois des évènements 
qu'il faut admirer plutôt qu'imiter. Certaines actions 

relèvent d'une motion toute spéciale de Dieu qui in-
spire une âme, comme par exemple ce moment de la 
vie de saint Philippe de Néri : au milieu des honneurs 
que lui attirent sa sainteté, saint Philippe cherche les 
humiliations et veut se faire passer pour insensé. 
Rencontrant saint Félix de Cantalice, capu cin, en train 
de quêter dans les rues de Rome, il lui demande sa 
bouteille et se met à boire, non sans exciter l’hilarité 
des passants. Un autre jour, il sort rasé seulement 
d’un côté. Attention donc à la fausse humilité qui 
vien   drait de nous plutôt que de la motion divine.

Conclusion

En ce mois de novembre, beaucoup de personnes se 
déplaceront dans les cimetières pour apporter des 
fleurs, retrouver de la famille près de la tombe fa-
miliale, mais très peu s'arrêteront pour faire un 
signe de croix devant la tombe, réciter une prière, 
poser des actes de foi dans l'existence du purgatoire. 
Pour beaucoup, les défunts existent toujours... 
uniquement dans notre mémoire  ! Il n'y a plus de 
croyan ce à l'immortalité de l'âme. Le plus heureux, 
si l'on peut dire ainsi, c'est le diable qui fait tomber 
dans ses filets beaucoup de monde.

Récemment en écoutant un débat sur un sujet d'ac-
tualité, les problèmes moraux de l'église de France, 
une des intervenantes a su mettre le doigt sur un 
point important. Elle affirmait, sur un plateau de 
télévision, que dans les séminaires : "On peine à par-
ler du péché  ! On peine à parler de la crainte de 
Dieu ! On peine à parler de l'enfer !" Comment est-il 
possible que ceux qui doivent éclairer les âmes, aient 
peur de parler de la justice de Dieu  ? En effet, le 
péché est une offense à la bonté infinie de Dieu et 
mérite en justice réparation. Par la crainte de Dieu, 
la sainte crainte de Dieu, les âmes sont portées à la 
contrition parfaite. Le don de crainte nous fait voir 
Dieu comme notre Père, et nous pousse à éviter le 
péché en raison de la tristesse qu'il inflige à Celui qui 
nous aime. "Voici ce Cœur qui a tant aimé les 
hommes et qui n'a reçu en retour que mépris et 
délaissement", disait le Sacré-Cœur à sainte Mar-
guerite-Marie. La pensée de l'enfer est aussi utile 
pour éviter le péché, parce qu'ordinairement l'hom -
me affaibli par les blessures du péché originel ne se 
retient pas de commettre des actes désordonnés par 
le seul motif de l'amour de Dieu, mais par la crainte 
du châtiment.

Soyons vraiment humbles pour dire de bouche et de 
cœur  : "Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pé -
cheurs"... (Je vous salue MARIE). La fréquentation du 
sacrement de pénitence est indispensable. Cette 
fréquentation ne doit pas être rare... Il ne faut pas 
que nous en ayons peur, ou que nous nous laissions 
prendre par les faux arguments du diable. Son seul 
désir est d'éloigner les âmes de la confession et de la 
communion.


